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Accompagnant lesmanifestations
saluant de concert, deWaterloo à Sain­
te­Hélène, lemythique personnage que
représente, pour tant de gens, l’empe­
reur Bonaparte et l’abominable tyran
qu’il fut et demeure pour d’autres, le
Musée national du palais de Compiè­
gne, entre Lille et Paris, propose une
fastueuse exposition en partenariat
avec la Réunion desmusées nationaux
et le château royal de Varsovie.
“Napoléon Ier ou la légende des arts”

s’inscrit non pas seulement pour saluer le centenaire de la fin d’une épopée définitive­
ment conclue àWaterloo “morne et triste plaine”, mais aussi pour rappeler qu’en 1815
fut instauré un nouvel équilibre européen, “pacifique et respectueux des gouverne­
ments en place”.
L’époque napoléonienne fut aussi un grandmoment de la création artistique et de
l’histoire du goût. Le style Empire fut­il celui d’un homme, Napoléon, et de ses goûts
ou, plutôt, celui d’une époque ? Tout en rappelant combien, sous l’Empereur, les arts
étaient alors au service du “prestige national et de la gloire impériale”, l’expo rappelle
que les arts d’alors furent source d’inspiration jusqu’à l’aube du XXe siècle.
Une expo florilège qui va au­delà des idées reçues.
(R.P.T.)

UMusée national du palais de Compiègne, jusqu’au 27 juillet. Infos : www.rmngp.fr

Dans les salles obscures

La Cinematek et Flagey présentent, les 7 et 8 mai,
quatre variations sur Sherlock Holmes, le célèbre
détective britannique au vertigineux esprit de dé­
duction. Quatre cinéastes brossent son portrait.
Auquel ressemble­t­il vraiment? Sir Arthur Co­
nan Doyle le reconnaîtrait­il dans les films sui­
vants?
BillyWilder s’intéresse aux amours refoulées du

limier dans “La vie privée de Sherlock Holmes”
(interprété par Robert Stephens, photo de gauche
au couvre­chef emblématique, jeudi 7 à 19h30), in­
troduit par Hugues Dayez. Guy Ritchie signe plu­
tôt un grand spectacle, une débauche d’effets spé­
ciaux pimentée d’humour dans “Sherlock Hol­
mes” incarné Robert Downey Jr (vendredi 8 à
17h30). Il inspire à Buster Keaton un burlesque
des plus poétiques dans “Sherlock Jr”, filmmuet de
1924, un bijou accompagné live au piano (le 8 à
20h). Et enfin Thom Eberhardt imagine une déli­
cieuse (notre photo du haut à moustaches) parodie
emballée parMichael Caine et Ben Kingsley : “Wi­
thout a clue”, une curiosité, le 8 à 20h30.
(F.Ds)
U Infos : www.flagey.be et www.cinematek.be.
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Au musée

Pour l’amour de Dieu

“In God’s Hand” (“Dans la main de Dieu”)
est un documentaire de 70minutes copro­
duit par la RTBF dans lequel le réalisateur
belgo­allemand PeterWoditsch ques­
tionne sa foi.
Il la confronte à celle de quatre personnali­
tés. Parmi celles­ci figurent trois hommes,
trois anciens prêtres. Ils ont tous été très
impliqués dans l’Église avant de remettre
en question l’institution, de s’en éloigner
et de la quitter, volontairement ou pas.
C’est le cas du Belge Luc Hessel qui, malgré
tout l’amour qu’il porte à Dieu et à sa
profession, a été banni par l’Église catholi­
que après avoir officié comme prêtre.
Le film de PeterWoditsch s’attarde égale­
ment sur le destin de Kristin Vanschou­
broeck. Consciente du peu de place laissé
aux femmes dans le monde ecclésiastique,
cette Belge a fondé un lieu spirituel où elle
est libre d’exercer des fonctions de prêtre
en tant que femme.
“In God’s Hand” est à voir jusqu’au 28mai
à Flagey, Bruxelles.

U Infos : www.flagey.be.
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Le chiffre

10 ans
LE MUSICIEN ÉLECTRO ST GERMAIN DE RE-
TOUR APRÈS 10 ANS D’ABSENCE
Lemusicien électronique Ludovic Navarre, icône de la
“French Touch” sous le pseudonyme de St Germain au
début des années 2000 avec unemusique électronique
baignée de jazz et de blues, vient de sortir de plus de dix
ans de silence. Le compositeur français âgé de 46 ans a
annoncé la sortie d’un nouvel album pour octobre.
Premier morceau dévoilé, “Real Blues”, qui voit se mêler
rythmiques africaines, sonorités blues et la voix du
bluesman texan Lightnin’Hopkins.
Ce prochain album, nommé également “St Germain”, ne
sera que le troisième dumusicien électro, vingt ans
après “Boulevard” et quinze ans après “Tourist”, deux
disques à la frontière du jazz et de l’électro qui ont
imposé Ludovic Navarre comme l’un des porte­dra­
peaux de la “French Touch” aux côtés de Laurent Gar­
nier, Daft Punk, Cassius ou Air. Son album “Tourist”,
sorti chez le prestigieux label jazz Blue Note, se serait
écoulé à plus de 3millions d’exemplaires dans le monde
selon samaison de disques.
Après ce succès commercial et une longue tournée
mondiale pendant deux ans, Ludovic Navarre a eu
besoin d’une “longue pause pour se vider la tête”. C’est
dans la musiquemalienne que l’artiste a trouvé la révé­
lation, se plongeant dans les sonorités des koras, des
balafons et des n’gonis (instruments à cordes). Fidèle à
sa méthode de travail, il a mélangé les sons électroni­
ques de sa composition à des boucles mélodiques jouées
par des musiciens. Il a également fait appel aux voix de
deux grands noms de la musiquemalienne, Zoumana
Téréta et Nahawa Doumbia. Dans la foulée de ce nouvel
album, St Germain repartira en tournée en Europe dans
une dizaine de pays à partir du 2 novembre. (AFP)




